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faire'qite les imùenses idis lù'il a entrainées dahs
son schisme n'aient gai'dé pour Mari.e le culte le j>us
populaire et le plus solennel. Maloniet tnde un
fanatisme nouveau sur la äliné du Chribtialisme ; il
blasphème la divinité du T'ils de Marie ; il outrage la
dignitg d, Ja fenpie et s bratae main estdforcée
d'inscrire dans son Coran, cette délicate expression
de la foi des infidèleseux'imêmes: "Ie's .iAgs dirent
à Marie. :Dieu t'a choisie, i.1 t'a renduo exempte de
toute souillure, il t'a élne entre to.utes. les femmes de
l' Ui ves." Lut er enfmarrachea moitié de l'.Europe
à la foi catholique ; il vouo au. inépris, ilia. haine et
à la destiuet.ion le culte de Saints, le culte sensible
de Dieu uiimêie, et V.ici que. de cete mai, qui
vient., de, brûler la sentence de .s condamnation, il
écrit cet étonnaut ;commeltntire, de la prophétie de
Mail, quien e.t peut-être le plus prodigieueaccom-
plissement.:" La" ierge Marie.a voulu dire.que son
culte d.urerait degénération en génération, tellement
iu.'il n'y auait jamais aucun, temps qui ne retentit

de ses louanges. C'est ce qu'elle exprime quand elle
dit : Voici que, ,f.sonus, toutes les g:ntio'.
C'est-à-dire: Dès ce iiiomet, commence ce cours de
louanges qui doit s'tendre. à ,toutes les, généiations
et à la Postérité.


